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UNE PETITE ANNONCE

dans —

LE CANADIEN
I era trouver un objet perdu, 
louer chambres et maisons 

vendre vos marchandises, etc.

FM ET KO KM) MINES. JEUDI LE 2 MARS 1050

OSCAR NATZKA

Oscar N'atzka, premier baryton-basse de l'Opé I 
ra Covent Garden à Londres et de l’Opéra de la Ville de| 
N\'u \ ni k, remporte un aussi brillant succès au C oncert 
ou sa personnalité dramatique et sa voix riches et puis 
sanie lui ont valu des admirateurs enthousiastes.

LA POLITIQUE 

A QUEBEC

“Théâtre lyrique
MOLSON”

ItfnléM a.

e Néo-Zélandais a servi six ans dans la marin 
canadienne cl a atteint le jjrade de Commandeur.

— ~ | % v » v » ' ' I r \ r | | j • | \ / Il k . V

leur donne la force si nécessaire a tout {’rand chanteur.
Kn 1!)M4, on demanda à un examinateur du Col 

Ic'R'c de Musique Trinitv alors en visite d’entendre ce 
jeune longeron. Il l'écoute que <|iiel(|iies inimités et c’est 
sans hesitation <ju il cable Londres et recommande (prou 
lui accorde line bourse d’études.

A la lin de ses éludes sous Albert (iarcia à Lon­
dres il alla directement à Covent Garden oïï il interpréta, 
les roles les plus importants. Sons la direction de Sir
rin • . . - .

Prononçant l’un tics plus élo­
quents discours de sa longue 
carrière publique, l’hon. Maurice 
Duplessis, premier ministre de 
la province, a réaffirmé sa con­
viction que la Législature du

Son père est un Russe qui a émigré en Nouvelle! ''cnieurera' muiours le
Zélande pour devenir fermier sa mère est née a Clirs ° rK° /lcs ', 1 1 um,u(' “l okic cm nu. a c.111 St tions canadiennes - françaises.
, <a moi t de sou pere, Oscar 11 a jue 1*> ans e». S'adressant aux députés réuirs
il devient a])prenli iorgeron pour supporter sa mère. CeMK)l,r L cession provinciale, ic
dur labeur favorise le développement de ses poumons et cl,cf.1,0 11 n'on N'adona'e a dè-
1 «-ilr rlnniw. I-, f,ci ......  .................... .1...... ..... claré une "nous voulons que la

1 .cvnshnure de Québec demeure 
h* basdon «le 'a race canadienne 
fr;in^pîv;o et de nos ♦n otions le< 
nbis cidres, la forteresse inex- 
’^irrnabU* de nos dro’ts sacrés. 
Kilo ne veut nas être une suc­
cursale. une p.genrr» ou un "fo- 
rehrn office" Et, d’a’OUtOl 
1 ho’i “1m position de
'a province tie t hmhec est bien 
connue Ede n'a oas changé er

I bornas Leediam il apparut dans Rii>*oletto, Les Mail rosi’!0 .r,Kmuvia 1>as (lans sos lo,î’
( bant un s et baust. b.n 1040, d retourna dans son pays ; m„„s s ass„.
poiu pai lu ipei au I est i \ al de Musique lors des h êtes du roront l'unité canadienne bien 
v eut en,aire de la Nouvelle Zélande. Il s’enrôla ensuite! comprise", 
dans la marine canadienne et c’est peifdant jue sa cor* 
vêtu* patrouillait les cotes de l’Islande qu'on le ramena 
sur la terre ferme pour chanter dans la revive musicale 
"Meet llu* Xavv”. Il v participe plus de mille fois env,, 1 ‘ , , ,, , pivmiLi imm.sirc a nionire a\
Angleterre, en h.urope Alliée et au Canada on I.entend ^cs chiffres et des faits à lap-
aussi dans le film du menue nom. pui de scs avances qu’aucun

ni , , ,.rp . . ... ,, , gouvernement n’a fait plus que, , , Il chante dans I urandol et La Mute Lnchan- lc sie„ pour augmenter notre
tee a Lovent C.arden au printemps de DIS et vient en- domaine cultivable et forcstici.
suite au Sud A trique pour une tournée de vingt concerts, pour donner aux jeunes la chan-
Son début américain est dans Rigolette. Ôn l’entend 00 ta’rc val°ir leurs talents,
ensuite dans “Aida-La l’.chéme-lùigène Onegin-Saloiné.l asscoii:. l>icultl'rc.sl!r ,les ,,:,J

I Ltoiune aux Antipodes en 1010 et donne trente-deux tion ,ÜU8 k.s avantages de Lins-
concerts. traction et de l’éducation, four-

h, p ,«. # • , nir aux ouvriers de la province>ouc (l ,!n- Personnalité aussi puissante et ans-, (lcs movcns dc subsLstancc meil-
<1 magnétique que sa voix lest, Oscar Nat/.ka est une: leurs.’ Rappelant ensuite que lc
acquisition précieuse au domaine musical américain. gouvernement de l’Union Nati-

n . . , , |onalc a accompli “un agréable
il chantera ici au Centre raroissial, mercredi le devoir" en déléguant deux mi-

S mars sous les auspices de la Société des Concerts de nistres pour représenter la pro­
vince aux cérémonies d’rever- 
turc de l’Année Sainte à Rome,' 

~~ ! l’hon. Duplessis a a*nufé “nous
CHAMBRE VIVRA n"uh,1 rV'"uvr,,rr h x""r>amt I ere le » apc. le représen­

tant du Roi des rois, l’hommn- 
o«» bien respectueux (*t touiours 
fidèle de notre attachement/'

“Manon" est à l’affiche du 
“Théâtre lyrique M oison" à

LVraiment...
UN AUTRE CADEAU 

A (.’ANGLETERRE

| Lv gottv.vi ticnivm d'Otlawti désire s’emparer
" l,as (|uau v.n-m <U-s| ,|,.s revenus constitutuuiuels des provinces pour payer

.........................HjUmmU leuonne dette de guerre contrariée de l!l|()à liMÔpotir
seront : l taire Caqnier et |ae- |,cs ohseïvnic'ùrs, à la' .Maison”| * U'i t' el les cinq milliards de cadeaux donnés à l’An

son émission du lundi. (» mars, guerres qu'un chef d'Ltai assn 
Les principaux interprètes ei. me des responsabilités terribles

4 *1 . / » • ■

i|ue> (*01 aid. | Planche, sont pour ainsi cm
Comme d'habitude, l’orchestre horrifiés par la tension nerscu 

Molson sera sous la direction se à laquelle est soumis M Tru

lire Rlctcm* par la colonie du Canada
I «i11ui les nu*lails du pari i 11lieraI depuis <pi11i/e

de Jean Deslauriers; Albert man. qui a dû enjoindre à son' *ms- I opinion publique a relent! surtout les dons de c 
Duquesne sera lc n rrateur, et noyau <l<- savants « U • .<* mettre milliar< une \ugle terre ingrat ï qui ne pait n veine nas 
Roger Baulu. l’annonmir. j à h réalisation de la Bombe III ses dettes envers le Uanada et <pti préfère ' acheter son 

Le “T'héâtrc lyrique Molson’ | » iy« r.«ene. Il I a tail un- |)!lCon (h, , )aiu.m;,rkt SUM (p. |',)1( |0 (](. , K’
est radiodiffuse chaque lundi IV1*!*' ,u ni .1 h'iiim i||(>ii. M.m
soir, <le 9h à l()h., par le réseau I oa\an pas h* choix, sachant, 
français de Radio-Canada. Eoin ! I)ar ses experts, que le Soviet 
assister aux émissions, données IV,,‘ k ^ •1 •1 x »1 ' • * * d un an
de la scène dc l’Auditorium du cn fait ,i,‘ honiI,c "• n’a 11 ’ 
1 Mateau, â Montréal, on se pro- <,os scrupules moi aux qui ho 
cure des billets en écrivant an no,(,nt les demonahes et, en 
“Théâtre Ivriotie MoU-onMl bn‘u cas (,c conf,it M‘,a siTrrincut le 
postale 72(H). Montréal, sms ou- ran,l> T'i« prendra l’offensive, 
blier de joindre à chnoue d0- H cc|,e 11 si^nipei i le trioinnhc 
mande une enve’o^pe affranchie, F1’111 4111 * I*1 po iitiia

sir coimiuiiusl.es plutôt que de.1 provinces dciuocrntiques 
di* I*( )uest canadien

cl libellée au nom dti destina­
taire.

* *

A
de

la Chambre 
Commerce

Passant en revue les réalisa*: 
lions de l’Union Nationale, le, 
premier ministre a montré avec

coup sera donne et ce sera h 
premier' e« np de l’agresseur, 
conclue le monde d**s ph\ s'ciens. 
I .i's métropoles d Amérupie, s» 
densément peuplées, avec lem 
industries centralisées, n'aurai- 
ont aneune chance de survie 
contre une seule bombe 11

Le ( mnité dc pratique oratoi­
re de la ( hambre de (otnmerce 
des Jeunes tiendra dnr navant 
ses séances régulièrement tous 
les dimanches â dix heures et 
trente de l'avant-inidi, {'10 30 
a.m ) au local “des avocats" à 
l’h-tel dc ville.

( e comité est tenu sous la 
pr sidence de M (ieorires l‘a 
veur. directeur de la ( hambre 
de Commerce des IcuncsA 

Fous les membres sont midi 
alcmcnt invités, ainsi nue le nu 
Idie en général, à assister â ces

Sur les 813 entreprises coin 
merciales qui, en lo*|S, uni dé 
dare faillite au Uanada

Mais il \ a J autres cadeaux laits a I \ngletcrrc 
au «leti uncut du t auada et que le publie semble avoir 
oublies ou ignores. Il \ a les cadeaux de blé, consentis à 
I Angleterre au dessous du prix coûtant du marché mon 
dial, aux Irais des contribuables canadiens obligés de 
icinbomser aux cultivateurs de I t )ues! le prix tn'iiiiiumn 
gaianli pai i Mtawu, Ajoutons que ces cadeaux de hle 
ont cause dans I ordre international nue mauvaise répu 
talion â notre pay s.et lui ont attiré maintes protestai ions, 
car, en vendant du blé à I \ngletcrre à bas prix el en 
quantité bien supérieure a ses besoins, le C anada lui a 
permis ainsi de taire du '‘dumping” >m le marché euro 
pécu au détrim.eut des producteurs de blé des Flats U 
de l’Argentine cl de I \ustralie

Angleterre! un certain nom­
bre de leurs propriétaires ont

\ a eulin, nue autre sorte de cadeaux dont ou
u a pas assez parle * les < ad eaux «le navires, ( )u sont allés

, i )|l h les bateaux de* fret que le Canada a construits durant lacul sait combien il v en eut en ,. ........ • . *, * i . • t n-giici i e cl qui on! coule des < entames dc millions au pays ?
( )iil ils servis après la guerre a l'établissement de non

dû s’y décider en se disant qm« vcllcs lignes de navigation qui auraieul p-cimis au Cana
<« l,i demande un bien moindre da d agrandir la sphere de son commerce? ( )Tî sont ees

navires dont nous aurions besoin aujourd'hui pour trou
ver (le nouveaux débouchés commerciaux? F,t bien! le
gouvernement des King et des St Laurent les a donnés
en cadeau à l’Angletei i e.

’Flvetford Mines.

séances. . , | memo execute!La prochaine reunion aura ,p(.vll,
LMIi

lieu le 5 mars.
Le Ihiblinstc 

C hambre dc Commerce 
des feunes.

eflort physique et nient al d( 
travailler à salaire ou à gages 
que de pci net |*< m remettre au 
gouvernement une si grande 
part de leurs profits qu'il n’en 
restera plus pour taire des ré- .
serves pour la dépréciation de I )criiierenu*u! les proprictaires de navires du St
l'usine, acheter de l'outillage ou L aillent remettaient au premier ministr.e nu mémoire

un i>rogramme dans lequel ils se plaignaient de l'iiidilTércnce du gouver 
Mm ii'inlmuerai! 11<• ijij11 lédéral a l'égard de la navigation sur les eaux de

nue main ... ... i e\not r,c üi aml I lrii\ e.
xna iis'un 

! ! embauchage de nmd 
d'oeuvre additionnelle

C'EST CE QUI RESSORT DES FAITS 
EXPOSES A L’ASSEMBLEE DE LA 

CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES

Malgré l’accroissement des
r •. lit . importations el la possibilité on en confierait probablement\ d augmenlalu us su!

La C hambre de Commerce des Jeunes voit avec
joie la formation d’unco mité* responsable et independant
<|ui se donne pour mission de poursuivre les études et les l>ass<-‘. "« sont nos souvenirs,
travaux ébauchés par ses membres sur la construction f“x,|ucls ,.lous1 u'nons’ cl (l,jm

i, , 1 . les exemples doivent nous scr-

L hon. Duplessis a terminé sa 
revue de l'actif de la province 
sous F Union Nationale par un 
magnifique élan oratoire: “Nous 
sommes arrivés au carrefour des 
routes de l’avenir. Entre le

la direction à un homme coin 
me le Dr C hisholm qui prêche 
partout qu’on a tort d’enseigner 
aux enfants l'obéissance et la 
notion «lu bien et du mal".

L hon. Côté a cité quelque?

L'admirable réponse de M Si I«auront fui la 
suivante: ‘'Adopter une politique de subventions à no­
ire marine mairhatîde sérail recourir à une mesure pro 
tectionnisle de nalttre à empêcher les attires pays de 
commercer avec nous’’.*

jsequente
au cours de l'année, les produc 
leurs canadiens de cotonnades , ,
ont exprimé la ferme détermina M. Si Laurent .s’est bien gardé de déclarer que
tion de continuer â jouer tin l’Angleterre subventionne sa marine marchande sans 
rôle capital dans I economic de qimj (die iyj tiendrait pas le coup. Mais, il s'est empresse

d’annoncer que, dans un an. le gouvernement fédéral 
obligerait nos navires à se faire immatriculer en Angle 
terre. (”es! cela l’indépendanty,* du Canada par les libé-

notre pays.
Depuis la fin de la dernière 

guerre jusqu'à celte .année, ITn-
m au

d’un arena.
Le nouveau Comité de l’aréua de Thetford est 

lornvé de représentants des principales organisations ci­
viques et sociales dc notre ville groupés sous la distin­
guée brésidence de M. Harold McXaughton.

îxeniple:
vit* de guide, et l’avenir qui 

^ s’annonce brillant et promet- 
!l leur, il y a lc présent oit se

trouvent nos devoirs Parmi 
ces'devoirs, il y a celui de faire 
la trêve à la démagogie, au fa- 

, . f natisme politinuc et à l'animo-
C ollaborent a cc comité au nom de la Chambre site pour s’unir afin de travail-

de Commerevj des Jeunes, messieurs Gabriel Roberge, 1er ensemble et de doter notre
Oscar Campeau, I.-L. Lavoie, et T orn Bourgault. ; pays <1 uns constitution faite

par les Canadiens pour des Cn-
vSelon le rapport soumis à l'assemblée régulière nadiens. oit la province de Que- 

de noire Chambre, le Comité de l’aréna enverra cinq de ,H'C ccruPcra «ne place de choix 
ses menibr.es enquêter dans la région du Lac St-|ean et ,r)-‘n" ,la ,’,us 'n"",e ,r!°.,r.c ,,u
se renseigner sur les problèmes nombreux poses par la générations futures, 
construction d’un arena.

Dès leur retour les discussions reprendront avec 
plus d’ardeur que jamais, car alors le Comité de l’aréna 
pourra travailler surd u concret et préparer les estimés 
avec plus de justesse. Cc jui signifie qu’un grand pas 
aura été accompli.

La Chambre de Commerce des Jeunes considè­
re donc que le Comité de l’aréna de Thetford a déjà fait 
un travail préléminair.e considérable pour amener la 
construction du futur arena. Elle est heureuse d'avoir 
voté à ce comité la somme de vingt-cinq dollars, à même 
ses propres fonds; somme qui aidera à défrayer les dé­
penses des cinq enquêteurs. C’.est un témoignage tangi­
ble de son désir constant de conserver la vie à son bébé 
préféré : I/ARENA. •

Telles sont les nouvelles communiquées à l’as­
semblée régulière du 27 février dernier. D’autres sujets 
ont été abordés par ses membres; ils feront les frais de 
comnumijués subséquents.

Le publiciste

unes des realisations de I I nion dnslric primaire du coh
Nationale dans le domaine de C’annda a prévu un programme faux; toute la marine marchande canadienne en cadeau 
education: le gouvernement d'expansion, el surtout de m l’Anobqerre 

Jwwi/i#» 11| a assumé pour îj»10(),- dernisation, de l'ordre de SdO ”
000,000 de dettes scolaires ; on millions: elle a ainsi manifesté 
a const i m t, depuis P *1*1. 10X9 j-j f(* r me intention de rester au
/wÎaaa'*'1 C' nt bll,s (,(’ nombre des industries les i»1 u<
OCX).(XX), près de S7,000000 ont imporlantcs. ( )n sait nu’elle 
été donnés aux écoles indépen- emploie en ce moment 23.000 
dames ne relevant pas du dé- personnes dans 29 localités, 
parlement de l’Instruction pu*, 
bbriue; 18 écoles normales ont 0 9

Cours abrégésprincipe dc l’intervention de l'K- 
tat dans l'activité économique.
Le problème qu'il faut résou
dre, c’est celui de la limite >• dans Dorchester 
poser aux attributions gouver­
nementales. jusqu’à mainte

clé ronsln.itcs: D'us de fiOOO -, • • ,. ■ nant, on n’a j>as trouvé .l’autre
des 0101 écoles de la nrovincc A '"’ °1 °" ' ■ r,'Rr|(‘ T"' I|'", ''XT'' 'l'"..ni /.i/. .-'.n-..-'/. •. t • anglais, le système Ixitaumque tonie inlcrvcntiun cl al isle soit

. .......... 1 de la médecine natio»’alisec s **x |uSt,f,éc par la nécessité d«* saii
« * • .a a*dc sept millions.”

* .*h t

De concert avec le Service de 
ITopagande du Ministère de 
l’Agriculture, M. Maurice l)ir-

erce au détriment des standard vetfarder'les intérêts collectifs ren, agronome du comté de Doi

La norme de l'intérêt collée

chester a ofganisé une série de 
Cours abrégés dont le but esr 
d’orienter l'effort d«*s agricul­
teurs vers une production j>1 us

Le développement et l’améli­
oration formidable apportés au 
système éducationnel du Que­
bec ont fait l’objet de deux dis­
cours importants des hon. Omet 
C ôté, secrétaire provincial, et 
Jean-Paul Sauve, ministre de la 
jeunesse et du Bien-être social. 
Pour sa part, l’hon. Côté a été 
catégorique: “Par la loi de 
194ô, nous avons sauvé l’auto­
nomie de notre système scolai­
re. Nous avons empêché qu’Ot- 
tawa s’en empare, en prétextant 
notre pauvreté tant chantée pat 
les libéraux. Lc gouvernement 
fédéral essaie, aujourd’hui, de 
sc reprendre. Il a créé la Com­
mission Massey qui, sous pré­
texte de .culture, vise à centrali­
ser renseignement. Et malheu­
reusement, bien des esprits sc 
sont laissés prendre à cette tac­
tique centralisatrice... Si Ott.v 

^ ». wa pouvait mettre la fnain sur
Chambre de Commerce des Jeunes.renseignement dans le Qucljcc.

médicaux qui existaient avant (j(. |a nation, 
sa mise cn vigueur. ‘T .es gens,

“Dans le domaine de l’éduca- dit-il, qui exagèrent leurs senif 
tion d’une façon générale, coin- f rances*, les hypocondriaques et t j f (.j permanent est extrême 
me dans celui de renseignement autres malades imaginaires en* nient vague. On peut être con economique, 
spécialisé, la province de Que* combrcnt continuellement notre vaincu, en effet, que l’intérêt 
bec occupe en cc moment la pre* cabinet et nous font perdre un générai <h* la nation canadien* 
micrc place au monde”, voilà temps précieux en exigeant sans ne exige la suppression de l’en 
ce qua declare I hon. Sauve, cesse des soins superflus’. ( e- treprise privée. Si la preuve
Le ministre a affirmé que lc ci. évidemment, aux dépens de> irréfutable, scientifique étau . . , , . ,
gouvernement du Québec con- gens qui ont vraiment besoin dc faite que le socialisme est une a).Ln /‘T te,,l,e%s CK^Icniciit 
sacre, pour fins d’enseignement, sc faire soigner. “Avant la na- voie de salut, il n’y aurait pas a *^U; ' Imcdmc, et a hrampton.
un pourcentage plus élevé de tionalisation. poursuit ce méde- lieu d'hésiter' un instanL Or, |,;i deuxième série débutera le 
son budget que celui de n ini* , cm, je me tenais au courant des rette preuve n’est pas faite, pas j j Iinrs y, \ {.(m 1)()Ur sc ron- 
porte quelle aulre province ou dernières découvertes, j’étms plus qu'cllc ne l’est dans les ,imu'r le M à' St Benjamin ; le 
11 at des deux Amériques. Ire* capable d aviser les autontés pays qui ont instauré le sociahs- je St-Cvpricn et le lô à Ste* 
liant -comme exemple, l’Ontario scolaires locales des mesures à mc c|1ez C11X fjL1 j n’on( d’aR

( es journées agricoles sont 
romineii' ées le 27 février à Ste- 
( Taire pour se continuer jus* 
qu'au 2 mars à St-Bernard a-

et 1 état de Ne\v-A ork, 1 hon. prendre pour protéger la santé leurs, jamais pu p parvenir coin 
Sauve a révélé (tue. tandis (tue des enfants j’avais le temps plêtemcnt. comme c’est h* cai 
Québec consacre 2701 pour cent d’examiner les problèmes nou- d*. h, l’nm- mie rintc

Rose.

......... ........... .— * * • ----jproblèmes nou- de la Russie. Pour que l’inti
de son budget annuel à l’cduca- veaux avec des spécialistes et r(*.

Les conférenciers au program­
me sont MM. François Dionne,

, # . t général puisse servir de cri- instructeur cn industrie anima­
tion. cette proportion tombe a de discuter avec eux des demi- tère, il faudrait nui* l’on fût cor- le; René Bouchard, en grande
24.37 pour cent dans létal de ers progrès cti matière de traite- tain (tue telle mi telle interven* culture; Raoul Cloutier, cn é*
New-A ork et a pour cent, rnents et de médicaments. 1 an-j tion de l’Etat est nécessaire afin conomic rurale et 1 Tl rie Gauthi- 
en Ontario. Le ministre a aussi dis qu atiionrd hui. je perds cha- de prévenir une catastrophe ou c*r cn aviculture,
passe cn revuc le développement (|tte iotir des heures enti>*r**s a éviter un tdtis grand mal. En
extraordinaire des écoles sneci- rempln* des fiches (le malad’C, â sonirru*. il n’existe tms «le* règle
alisées. techniques et d’agricul- faire des rapports et à assister infaillible nui permette (te dis-
ture. qui fait auc notre provin- aux séances de commissions cerner quelle peut être, dans constances et, dans la plupart
ce est celle où les ieunes pleins dont le seul ol.jct est de faire I tous les"cas”’possibles'.'”la soin- ',k’s cai1*.,.lcs. ra,s'î,ls <1,,,r' 
de talents- peuvent trouver les fonctionner la nouvelle loi’*. 'tion conforme aux intérêts col- ‘ 1 lt|UC’. a 1,1 SUI,C- sur'
movcns nécessaires Pour les , , * ' l.-ctifs ,*i pënnan.Vis. Les in- • t0Ut' I>rcss,ons électorales,
mettre le mieux au service de terventions de l’F.tai ont ion-

leurs concitoyens. I ersonne ne conteste j)lus le tours etc dictées suivant les cir*
(Entreprise privée et Socia­

lisme).
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r vos
NERFS

VOUS JOUENT-ILS
DES TOURS?
Si vous “sursautez” en entendant 
un bruit subit . . . ou Êtes dans un 
tel état de nervosité que vous 
cherchez querelle aux gens sans 
le vouloir . . . prenez pinte! Vos 
réserves iV énergie nerveuse sont 
peut-être upuistVs ... et votre 
corps a besoin d aide!

il vous faut alors un bon 
tonirjue comme la Nourriture <lu 
Dr. Chase pour les Nerfs . .. pour 
vous aider i\ prendre des forces 
et à reposer convenablement la nuit. 
Vous constaterez le bien que vous 
feront la Vitamine Ht, le fer et les 
autres sels minéraux essentiels que 
ce tonique éprouvé contient! Ce 
remède a fait ses preuves depuis 
plus de 50 ans. Des milliers de 
Canadiens reposent mieux, man­
gent mieux, se. sentent mieux—oui, 
Ct paraissent mieux aussi !—après 
avoir pris de la Nourriture du 
Dr. Chase |K>ur les Nerfs.
. Donc, si l’inquiétude ou le 
rythme de la vie moderne vous 
détraque les nerfs—achetez de la 
Nourriture du Dr. Chase poul­
ies Nerfs aujourd’hui, la* nom 
“Dr. Chase" est votre guide. Le 
“grand format" est le plus 
économique. 12F

Chronique de
CHRC

Jardiniers-Maraîchers 
et protection 
des récoltes

Une nouvelle écurie 1 
pour les fameux 
chevaux “Black Horse”

“Théâtre Ford”

"LE CLUB DU COUCOU" ■ ------- -
du lundi au samedi à 8.30 A.M.I v ...........  . ,* Anus rappelons aux jardinier*

En vedette: KOCH Proulx.J niaraishcr* et producteur* di*
annonceur. Les membres du! fruits du district de Ouébec,
club du coucou peuvent enten- j qu fine journée deludes se rap
dre leur musique préférée en ■ portant a la protection dos ré

* faisant parvenir, au poste C II. ! roi tes, a ete organisée à leur
R. ( . les titres de leurs pièces! intention par le Ministère de
favorites. De plus ils peuvent 1 Agriculture de Québec.

• - -

CARTES PROFESSIONNELLES
§

Le jeudi 9 mars, le “Théâtre - 
l'ord" présentera aux ratlicphi- § 

jles une pièce de André Ilaguet,
"l.e public pourra désormais intitulée: “Une jeune fille sa­

voir tous les jours les chevaux] vait”.
noirs de la Brasserie Black j i Téléphone: 3-0151
Morse", a déclaré lundi, le 27! 1 Laits cette amusante comédie. ?
février, le président Norman J.!11!1 “>utjeune homme tente de ?

•awes, à rinautruration «le l;t| sc<lu,r.° sa fiancée parce «pie $
MEDECIN-CHIRURGIEN ^

Dawes, à l’inauguration de lai »c«,uire 'sa fiancée parce <|tte §Dr J. E. BEAUDET^
h.>uvHlr c m it* ioiistmite pout I |u-tu un «idem qui joue ^ srpt\d/*»im ^TiipimniirM
lus seize étalons qui constituent Don Juan sur la scene er &
. 1 /•>»<. i.. i*.. ............j/. ,.....

? Téléphone: 3-G274 $
§ §

k. U. TALBOT, c. r.sS
§

le groupe le plus nombreux de 'l,lns 1:1 Vlc 1 il persuade «pie £ Consultations: 1 à 31 lires et £ 
.•,.nr/oi.,,.i..... ........iw„...............  toute lemtne neut être sedm e • ? 3

ï ïi • r • •. | i1 w l • M II U M. IK M111M v II X OU I -- I  V\
remporter «le magnifiques pnx U-congrès aura lieu le _»8 le re|)r<idttelcurs percherons au '"u.lc femme peut être séduite. ?
en argent et en maiehandises ! vrivr. à l’Académie Commet'aale Canada. La nouvelle bâtisse,IMais ,!l scène <lc séduction est | 
participant au concours facile . f)lléll_, ,, .......  (|llllt „„ , .......... .. t-,,complètement ratée - la jeune $

7 à 8 lires.

AVOCAT

Au-dessus de 
“Pharmacie Marcoux"

: participant au concours 
soumis au 
mission du 
8 30 heure* A.M.

, . ; I de Québec, sous la présidence1 dont on a terminé récemment la ' ^‘/J^ldétemcnt ratée la jeune < , hcours de chaque e- (le N, Georges Gauthier, dircc- construction, est située sur le* f,1!c* ,,ul,^ncc* rompt ses fian- § THETFORD MINES, Que. §
aM samc" aj leur du Bureau de la Protection 1 chemin de la tï.te de Liesse, â’D't’les.. et le papa, penaud, se ^I

h S

"VIVE L.1 VIE" lundi - 
mercredi - vendredi à 1.15 P.M.

peu près à égale distance entre! 
Dorval et Ville Saint Laurent,

Rues autres pages de *»»n jour
tin à 0.30 beu

NAISSANCE

Il y a en reserve pour ceux un (lvvoir (|-0.lrc pn;.sems
qui sont a 1 écouté de C. 11. R.
C. les lundi, mercredi et vendre-

» du de chaque semaine, à 1.15 • h , qui:* auires naïf es! heures p.in., une nouvelle pre-, , , 1 *?
tentation intitulée: \ 1 \ 1 *. LA J,vu*.. <1, • res I\M.. a t I R(\ I L . un programme éblouis­
sant de variétés musicales mei-i "LES MEMOIRES D1J 
tant en vedette: Lucille Duuniitj DR J. O. LAMBERT” 
facilites Normand, Louis Bédard dimanche à 7.-15 P.M 
et lean Cou tu. Les chansons 
de Lucille Dumont et de lac­
unes Normand, la gai te et le

des Hantes. Vu l’importanci 
indiscutable des problèmes >ou
mis a leur attention, tous les c'est à «lire â environ vingt mi-|cette adaptation radiophonique 
cultivateurs interressés se feront nu tes en auto du coeur de Mor,- seront : Marjolaine Hébert Ko-1 
....... .....  * trea

voit lorcé d’intervenir.
I.VS principaux interprètes de $Télépll0Be. M288

A l'affiche: "LEGION E 
IRANGEKE” Yamina, fille 

badinage de lean Coulu, le iett!(j,,n grand guerrier arabe, a
M. et .Mme Fcrnan.l l’oiréj'10 ['.>uis !’•'•« la ni... enfin, tout! De marié, à Minted, un espion.

ni-i contribue à faire de “VIVE LA; ' ' bu ci oblige sa femme à sé
luire les chefs ennemis afin de 

leurs secrets. Lu

( Jeannette Fu'gère) ont le pial ,
sir d’annoncer à leurs parentsi V(F" ll" programme radir-pho-1 
et amis la naissance «rime fille '""i"’ exceptionnellement attra- «‘ec uvrtr 
G|ajre vaut. ! jour, elle se trouve en face d<

. bert Gadouas et François Ro- 
“( Munie leurs devanciers, ces /et.

étalons sont au service de Ol­
ericulture québécoise, en vue dci *;c “Théâtre Ford”, commaii- 
l'ami’lioration d« la rare chcva-M'1^ pur la compagnie Ford «lu 
line*'. ;i précisé M. Dawes. “De-! Ç.*ina«1a, est radiodiffusé chaque ? 
puis 1931. les percherons de la)soir, de 9h. à 10h.. par)/ 
Brasserie Black Horse ont en : Kadio-Canada.
gendre, pour les cultivateurs,! _______
plus de 19 000 poulains et pou­
liches de choix. Notre écurie a'-- 
donc contribué au relèvement. LJn 
rapide «le la valeur du cheval 
de trait québeceis, et la publi-i P&l* 
cité que lui ont value ses nom­
breuses victoires à diverses ex -1
po * '

Dr Roger Gagnon ^
MEDECIN - CHIRURGIEN $

4 &
^ Bureau: 1 h. a 4 et

million d’affaires 
semaine

J

7 h. à 1) heures î
§

340 ruo Notre-Dame ^
1§ THETFORD MINES, Que. & 
I a (•

/Téléphone: 3-1040

I . 4
^Dr P. L. Daigneau^,
^ D.D.S.. L.D.S. &

t THETFORD MINES, Qué. 
i

fL,ucien DROLET c.r3
................. §

§
&

AVOCAT

rue Nutre-Dume,

Edifice Hôtel de Ville 
^ Tel. Bureau 3-5451 Ués. 3-5084
| THETFORD MINES, Qué. | 

y Téléphone: 3-5C80

D.D.S., L.D.S. ^i C
lions a augmenté la deman-j Le chiffre d’affaires de la î ............ ......... ....................... v

JOS. DUQUET
N

de pour les chevaux
- "LE JOURNAL DE j*S

L’Union Nationale CLAUDE HENR,0R,GN0N''|V' .
, , Souvenirs et commentaire» •‘«iwf-»'-nt- 1-1,f •W’ite ce quest
a la radio sur l’actualité traités a la mani- sa lorsque son marte

________ ère ru<le et unique de Claudel
La prochaine causerie politi | Dcmii Grignon, « ut fait «le la!

province en attirant

arra
moi*

<ur

leur haute qualité.

IX «le notre! Coopérative Fédérée de Québec,,/ CH1RUKGIEN-DEND1STE ^ 
i l’attention; ,|«nt l’assemblée générale a vu I § EDIFICE Béliveau ^
ité l Un,, u . ....... i.......:L . » u „ jC x1 lieu la semaine dernière, à Mon

vient

(/adviendra t il
que de l’Union Nationale sera période de 9„>0 à 9.45 1*.M. lcjque vous saurez < 
prononcée par monsieur Lévi*1 lundi, a CM RC, le rendes!
Lorrain, journaliste ct publicis-1 d un nombre d’auditeur 
te. au poste CKAC. <le 7b.30 à plus en plus imposant.

(. est ce 
écoutant ce

isi sketch qui sera interprété par 
h? lean Count, Ek/.abeth, G ist« ni •

Dauriac, |nsé Dclanuerrière et
/h.45 p.m.. dimanche le 5 ni.'irs Claude Henri Grignon vous! Albert Cloutier, dimanche le 
1950. invite à feuilleter avec lui, quel-! février à 7.45 à (

C'est (fans cette humble maison, allée 
Bedford, à Halifax, (pte la Banque 
Royale du Canada fit ses modestes débuts 

en

D’une seule 
succursale, 
a Halifax, a

IA PLUS GRANDE BANQUE
DU CANADA

Lu un laps de temps plus court que lu vie de 
bon nombre d’entre nous, lu Banque Royale du 
Canada, logée bien à l’étroit dans un local 
modeste de Halifax, est devenue lu banque lu 
plus importante du Cunudu et l’une des treize 
principales banques du monde.

Son bilan de 1949 fait voir un actif de 
$2,334,985/354, chiffre sans précédent dans les 
annales des banques canadiennes. Les dépôts 
(plus de deux milliards) ont aussi atteint un total 
qui excède toutes les sommes reçues a ce titre pur 
aucune banque du pays—preuve éloquente de lu 
confiance du public. La Banque Royale du Canada 
compte maintenant plus de 730 succursales, dans 
nos dix provinces et plusieurs pays étrangers. 
La Banque Royale est vraiment aujourd’hui au 
tout premier rang de nos institutions financières.

La Banque Royale se félicite à bon droit d’avoir 
participé à la constante progression du Canada, 
grâce à laquelle notre pays occupe une place 
honorée dans la famille des nations. Toujours à 
votre service, les 11,000 employés de ses succur­
sales canadiennes ct étrangères ont toute la for­
mation nécessaire pour faire face aux problèmes 
des années à venir.

LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

*ur
“Les chevaux Black Morse fi­

gurent à la plupart des exposi-
ti.ms do la province, même si | Captivator a été jugé le meil-

ri: pas toujours j leur étalon percheron du Canada 
t t ils oui rempoî-i trois années de suite en 1932, 

i beaucoup de prix aux gran-| 1933 et 1934; Paramount Car­
des expositions (le Quebec et de j iact a été grand champion de 

•i province d < ‘marin, ainsi qu 5 1 l’exposition nationale canadien- 
1 rxl *ii nieriKitionale dcsipç cq (|t» l’exposition royale d lii-

I ver en 1938, puis grand cham; 
par exemple, a pion de l'exposition nationale 

remporté 10 grands chapionnaîs : canadienne de 1939. Tous nos
--------------------------------------------- - étalons de race ont remporté

des prix importants”.
Crescent Laet, celui des seize 

| chevaux Black Morse actuels 
1 qui a remporté le plus de prix. 
I sera visible à la nouvelle écurie : 

il s’est classé premier de sa ca­
tégorie en plusieurs occasions, 
particulièrement à l’exposition 

i nationale canadienne et à l’ex­
position royale d’hiver.

$ MECANICIEN
| Ké|mration tl’cnKin à tjaaulii.a | 

y système électrique d’automoljiUiN 
^ et batteries'. x

121, rue St-Alphonse ^
§ THETFORD MINES, Qué. $ ^ THETFORD MINES, Que. x

C? Téléphone: 3-5213

§
1
f

§

Benoit ALLAIRE |
ARRENTEUR-GEOMETRE §

f
101 rue St-Alphonse ^ 

THETFORD MINES. Qué.

§ CLAV1GRAPHE 
§
^ Régulier ou portatif 5 
^ h vendre ou à louer chez ^ 
| ALFRED FRENETTE 4

S . §
^ 421 rue Notre-Dame ^

x Thctford Mines. 45

yTél.: Bureau 3-4563 liés.
§
U M ROBERGE §

i
4 Tel. : Bureau 3-6274 liés. 3-5214 ï

*
§

.1

NOTAIRE 
R. a. i... i,. n.

t Gabriel ROBERGE*
$

^(Edifice ‘Pharmacie Marcuux’)^ 
n Bureau précédemment occupé ^

I

| i I I â n a’’-^

Actif: plus de $2,334,000,000 • 730 succursales au Canada et d l'étranger <

Vue, prise du Mont-Royal, de l'immeuble 
de la Banque Royale du Canada, au coeur 
du quartier financier de U métropole.
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“Le percheron”, explique M. 
Dawes, “est apte à rendre éco­
nomiquement de très nombreux ^ 
services sur la ferme.” C’est le 
cheval de trait le plus estimé 
dans le monde entier ct le plus 
répandu aux Etats-Unis où il 
y en a trois pour un d’autre 
race, soit presque la même jim- 
portion qu’en notre pays.

“Nos chevaux ont toujour* 
été très estimés du public et, 
comme il sera facile, doréna­
vant. de les examiner ici. nous 
csjiémns qu’ils deviendront une 
grande attraction gratuite pour 
tous les visiteurs.”

Les amateurs de chevaux qui, 
j individuellement ou en groupes, 

se rendent déjà nombreux «à la 
nouvelle écurie, voient de quels 
soins on entoure les percherons, 
comment on les nourrit et les 
promène. Ces animaux sont 
soumis à un régime scientifique 
destiné h les tenir en parfaite 
santé. Chacun d’eux pèse à |>eu 
près autant qu’une douzaine 
d’hommes ordinaires.

L’écurie neuve, une bâtisse 
très moderne disposée en forme 
de L majuscule,coin prend le pa 
villon de l’ouest où se trouve le 
local reserve aux visiteurs, le 
pavillon de l’est où sont logés 

| les services d’entretien et, entre 
les deux, les stalles, Les cnclo.r 
de promenade et parcs de stati­
onnement sont entre la route ei 
la bâtisse, et le pâturage s’étend 
derrière celle-ci.

La renommée du cheval pei- 
chéron remonte au moyen âge, 
c était une des montures les plus 
capables de porter un chcvalici 
revêtu de sa lourde armure. On 
trouve plus tard ce cheval at­
telé a la charrue, â la diligence, 
ou au fourgon militaire.

M y a plus d’un siècle que la 
France a réglementé, pour la 
première fois, l’élevage du per­
cheron. Tous les sujets enre­
gistrés descendent d’un seul é- 
talon, lean de Blanc, ne vers 
1823. Les premiers colons fran­
çais ont sûrement amené des 
percherons avec eux. mais ce 
n’est pas avant Je XIXc siècle 
qu’on a importé en notre pavsi 
des suiets certifiés. L’Associa­
tion canadienne des éleveurs de 
percherons, fondée en 1907, est 
^aujourd'hui la plus nombreuse 

i société d'élevage de chevaux de 
J race au Canada.

par le Notaire Morisset.
!

1 f ...

II.A.. 11.1» IL. LL. L.

AVOCAT

307a, rue Notre-Dame

s
i

^:!07», N-Dame Thetford Minc-s.| ^ THETFORD MINES, Qué. ^
N

t real, s’est élevé â $51.799,000 Réalisations 
soit tout près d’un million pai
semaine. Coopératives à

Les membres ont décidé de Cf A„J ' a„aii* prêter les ristournes gagnées ai. it-Andre Avellin

cours de l’année. Celles-ci re­
présentent, selon la répartition
approuvée jiar l’assemblée: L» •*,* « •,V lr/ ' , . Cette société cooperative, ton­
de lyc sur les grains; 2'iÇû1 r mn ' r » ! etsur les moulées; 2Çfc sur les| ?,V" ch,&
engrais chimiques; 1% sur les Jlfaires ^ ÿf >000 en 1949.
grains de semence; 4% sur i„- L"0. ^>n,,. e_344 membres et a
secticides et fongicides; traveu- produu fl66’/31 ,,vrcs <le ,)Cur-
ses, peinture ct marchandises en 
consignation 1% sur les oeufs 
et 1% sur les volailles.

ÏVmr l’année 1950, le Conseil 
d Administration sera composé 
de MM. J.-A Pinsonnault, jirè- 
sident ; Adélard Bellcmare. v;cc- 
president ; Léonold Lefebvre, 
Albert Gingras. Emi’c Paiement, 
Orner Deslauriers, Armand Gi-

Les membres ont donné suite 
aux explications qui leur ont 
été données par M. Henri La-

Vos vedettes préférées 
si vous ne les voyez pas 
écoutez-les sur CHRC

Chansonnettes 
Théâtre 
Musique légère 
et classique 
Folklore
Romans—fleuves 

Syntonisez

HENRI MAGE gtront gtntrol

800 AU CADRAN DE 
VOTRE RADID

voie inspecteur de la Fédérée, 
â l’effet d’augmenter leur ca­
pital-action.

Le nouveau bureau de irecti- 
on comprend MM Léon Ipcrei- 
el, président; Gérard Whisscll, 
vice-président; Léon Bernard, 
Edmond Luckman, Charlema 
gne Massie, Charlemagne Buck 
et Jean-Paul Dincl, directeur*. 
M. Sylvio Peladçau en est le 
secrétaire-gérant.

La réunion annuelle aé té te- 
, nue sous la présidence de M. 
Adoricc Boyer. Parmi les invi­
tés on remarquait MM. Erarn 
Séguin, agronome clc Papineau, 
Jérôme Arcand, agronome ad­
joint; Florent Morcncy, gérant 
de la S.C.A. de Buckingham et 
Emile Duguay, gérant de la S. 
C A. de Thurso.

I rardin, Alphonse Michaud, Ar­
mand Ostiguy. Pierre Turgeon, 
L-T. Bernier, Gérard Gauthier, 
Jos. Bouchard, Jos. Lalibertc, 
C.-A. Dallairc, Mastai Dumon­
tier, J.-Bte Lemoine, directeurs.

D
L’exécutif comprend MM. 

Henri C. Bois, J.-A. Pinson­
nault, Orner Dcslauriers, Ad. 
Bellcmare, Alph. Michaud, ct 
Romeo Martin, secrétaire.

Durant le banquet servi â
II hotel Mont-Royal M. l’abbc 

Couture, curé de Stc-Anne de 
Koquemaure, Abitibi, M. Anthi- 
me C barbon neau, agronome à 
lolicttc et# M. André Lamarche,

l ont été décorés du Mérite coo­
peratif.
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ANNONCES CLASSIFIEES
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CLAV1GRAPHES
A VENDRE ou à LOUER

Clavigraphes “Underwood’’ de 
1~ et 14 pces, remis a neuf à 
vendre ou à louer à de bonnes 
w ndi lions.

S adresser au bureau
"LE CANADIEN 
121 rue Notre-Dame 

Thetford Mines.
i.n.ci.-18

On me l’avait dit... 
J’y suis allé... 
Maintenant,

’-es oreillons ont 
des conséquences j 

souvent graves

(lA
I

A^

24,601 cas d’oreillons’ 
en notre pays

• i
Il nous !i*ta plaint de vous tauv com: titre à l’avenir dans I • ^

Le Canadien, l'rorairo des principaux programmes à l'antenne Î 
de C. K. L. D. 1 *

EVENTAIL ELECTRIC 
A VENDRE

Eventail electric de Marque 
“Canadian Armature (Works) 
d’une grandeur No 12, model !» 
de 100 \ olts à vendre a un prix 
très raisonnable.

Pour toutes 
s’adresser :

information

je sais que,...
pour apprendre

TANGLAIS vite et bien, 
il faut aller au

QUIRION SCHOOL
(.17, rue de l;t Fabrique)

COURS COMMERCIAL 

COMPLET
Cours le JOUR et le SOIR 
Enrôlement en tout temps

Téléphone: 3-4266
3-5484

“LE CANADIEN' 
J..VO.-30 I hclford Mines.

h VOTRE SANTÉ
S

S

AUTOMOBILE A VENDRE
2 automobiles à vendre de 

marques Buick 1938 et Chevro­
let 1947 à des prix très raison­
nables.

S’adresser à

423 rue Notre-Dame 

Thctford Mines.

1.N.0.-2

POUSSINS BRAY

Même si par terre, une douleur vous 
jette
Notiez pas à tâtons prendre un 
médicament.

Prenez toujours le temps de lire 
l'étiquette
Sinon, vous en repentirez 
amèrementy.tf\ It.t. U «a Seal* ftotlsao:# .t ji.n ,;3al

Livraison rapide. Poussins 
P»ray, commencés, d’un jour. 11 
est déjà tard pour les meilleurs 
marchés. Procure/, vous ce que 
vous aurez besoin pour cela. 
Demandez nos prix. Agent

MEDERIC BRETON
Plessisvillc.

“Dans I île de Thasos, écrit 
lippocrate, il survint des tu 

ucurs aux oreilles, des deux 
•°iés chez le plus grand nom 
hre; chez tous, ces tumeurs dis­
parurent sans signes critiques*. 
Elles se formèrent chez les a- 
doloscents. chez les gens à la 
rieur de l’âge et, parmi ces der­
niers, chez presque tous ceux 
qui fréquentaient les palestres et 
les gymnases ’ Le lecteur a 
reconnu sans aucun doute la 
maladie anoclée oreillons. Au 
•:ours de 1948, dernière année 
oour laquerie nous possédons 
U's statis»iuues complètes il v 

a eu dans tout le Canada 24YSO1 
cas d’oreillons dont 7.57b dans 
le Québec et 9 440 dansl ’Onta 
rio I.es oreillons sévissent sur- 
* ont en hiver et au printemps 
et particubèrement dans les 
groupements de jeunes gens. Il 
faut éviter tout contact direct 
avec une personne souffrant 
d’oreillons et avec des objets 
fraîchement souillés par des sé­
crétions de la gorge ou du nez 
de cette personne Bien que la 
période de contagiosité tie soit 
pas définitivement délimitée, on 
estime quelle débute un ou 
deux jours avant le développe­
ment des svmptomes distinc­
tifs et quelle ne dure pas plus 
que le gonflement de la glande 
salivaire. En conséquence, il 
importe surtout d’éviter b*s con­
tacts. D’adlcurs. c’est là un 
grand principe d’hvgiène: la 
promiscuité est toujours funeste. 
Par ailleurs, la prudence l’exige 
en outre parce que b»s conséqu­
ences de cette maladie sont sou­
vent graves. Les complications 
nerveuses des oreillons mentent 
en effet qu'on s’v arrête: mé­
ningite, méningo - encéprahte. 
névrite, et même parfois la né­
phrite et la pancréatite. Cette 
maladie entraîne parois, chez 
l’homme et même chez la fem­
me, la stérilité.

Vo«s

1)1 ^— VOUS N’AVEZ QU’A 
RÉGLER LE CADRAN-- 

VOTRE POÊLE ÉLECTRIQUE 

V FAIT LE RESTE!

................... —- ■ ■ i rt **** '"T'v^

: ï'Mi***
; ■ y.■/■■■

Tout ce que vous avez à faire, c’est de régler le cadran 
... Votre poêle électrique fait le reste! Ni attente, ni 
surveillance, ni contrôle, ni inquiétude—c’est un 
poêle automatique!

Il vous do tine
UNE CHALEUR CONCENTREE—DES METS PLUS 
NOURRISSANTS-UN SERVICE RAPIDE—
LA SECURITÉ-UNE CUISINE CONFORTABLE- 
PLUS DE LOISIRS—IL EST PROPRE...
IL EST ECONOMIQUE!

Avec un poêle électrique, votre cuisine se fera mieux, 
plus vite et de façon plus satisfaisante que jamais ... 
Avant d’acheter un poêle, RENSEIGNEZ-VOUS sur ces 
appareils économiques et commodes que sont le poêle 
électrique et le poêle combiné (chauffage au combus­
tible et cuisson à l’électricité).'Vous serez enchantés de 
votre prévoyance,

The Shawinigan Water & Power Company
Electricité Produits Chimiques
OINII CIVIL TRANSPORT • CONSTRUCTION
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El N 1)1 le (> mars 1950

/.00 Ouverture 
7 15 Musique de folkl

..it
\YV

MX) Nouvelles tram aise
s 10 
8 15

\«>u\ idles anglaises
Elévations matutinale 

8.30 Le calé esi servi 
(M)() Nouvelles française* 
9.05 Les demandes spécial» 

11.00 Entri '
Otir En «dis b Listener'

K L. I

11.1
Non lnternatii male!

12.90 c ale Ponhumeut
12.30 Le IL Rural

1 .(X) I ,e
EK» 
1.25 
1 30

Nouvel! i rnncaisc
NiHi\ elle ne I.Uses

ni.

Les demandes spéciales de 
3 00 Musi(|ue pour n us.
4(a) Noire penser .au 
4.30 Radin- College 
o.aO Musique Légère 

In Menmriani.

E. !

.vl<

•. m 
h 15

nivelles locales ci provinciale
A 1 al lie lie ce soir. 
Nouvelles I ran raises. 

(> 30 Intel mede.
t linmique spi»rti\ e. 
Elle et Lui.

.30 Nos l’alents locaux. 
Nouvelles françaises. 

103(i I)an$< ns. C'est l'hcuri 
11 (X) l’in des émissions

(>40
7.00

looi

M \ RDI le 7 mars 1950

Meme horaire que lundi sauf à 
9 30 L’Ecole <les Barents. < B. M.)
E30 Rendez vous avec Marie*France. (B.M.)

M ERCR1.DE le S mars 1950

Meme horaire que lundi sam à
8.30 Radio I licatre 1950.
9.30 Lever de Rideau.

IEl DI, le 9 mat s 1950.

Meme horaire que lundi sam à
E30 Rem le/.-vous avec Mario-Franco. (B.M.)

\ EN DK EDI, le 10 mars B>50.

Même horaire que lundi sauf à :
8.00 théâtre dans un fauteuil. (B.M 

10.30 Musique de danse. (B.M.)

SAMEDI, le 11 mars 1950.

Même horaire que lundi sauf à 
EOO Le I licatre de la Icunes: 
/.4a Soirées de chez nous.
8.30 Ensemble Matin.

I ) IM A N( Il E, le 12 mai >> 1950

Meme horaire que lundi sauf à :
9.00 Nouvelles françaises.

10 00 Grand’Messe.
11.30 Radio Sacré-Coeur.
12.(X) Le I eléphoiie t hauceux. 

1.15 Nouvelles françaises.
2 00 Les demandes péeialcs à ( 
■1 *0 l <• < ■ j r ] par des u les K dis 
/.00 Radio ( i Hege.
9 00 Nos futures étoiles.

10.00 Nouvelles

K E. !

•ancaises.

LUCILLE DESPAROIS
£ -l fftSSkM* !>:■

Les Contes de Tante Lucille ferment l’une des belles 
émissions de lamat inée du samedi que Radio-Canada réserve 
aux jeunes. Lucille Desparois, qui a déjà publié de si char­
mants recueils, offre chaque semaine des histoires nouvelles 
qu’elle dit et anime elle-même avec une verve communicative 
comme l’indique cette photo. C’eét une joyeuse troupe d’en­
fants qui ouvre cette matinée avec Le Micro des Bctits, à 
9h 05. A 10 heures, Radio-Canada confie le micro à Tante 
Lucille; à 10h.30, c'est l’émission publique Samedi-Jeunesse, 
qui est suivie d’autres contes inédits et de disques choisis.

Uiplémte de 

I'UnlvcnPt 
1 de fk'AUté

| d* PARIS.

L l TEMPERATURE 

El' LA BEAUTE

La température de cet hi\ci, 
lavée ses variations subites, ses 
hausses et ses baisses énormes 

I du jour au lendemain, sei .i fa 
i taie a la beauté léminine à 
| moins que Ion s’occupe* de pro 
léger sa peau contre les effets 
asséchants du Iroid et du vent.

I 1 aurais, à ma connaissance, a i
ou vu un hiver aussi désagrca 
bb* ( est pourquoi ceBes qui 

| m* veulent pas avoir une peau 
! s**che et fendillée cet été d»»*
I von! dès maintenant faire unum 

d une crème de nuit vq,aminée 
avant b* coucher chaque soil et 

j d un loml de teint InismPolles 
I ont à sortir. Surtout, il impoi 
Me de protéger les lèvres pat 
, l’usage d’un lip-slick gras d’une 
teinte foncée ou autre pour » cl 
les qui aiment ce genre de ma 
quillage ou d’une leinte neutre 
pour Celles qui considèrent les 
teintes éc.ai laies tant en vogue 

! de nos jours comme une ex 
centricite de mauvais gotii 
Quelque sop votre propre opi 
ni»>il. il tant absolument que 
vous protégiez d’une com he
grasse, préférablement vit.imi 
nee, la peau de votre visage, si 
vous uc voulez pas, au pi ni 1 
temps le voir prendre l’aspect 
d une pomme cuite ! l elles qui 
nie lisent savent que jamais je 
n’ai préconisé l’abus «les nia 
qui liages de toutes sortes qui 
vous donnent une apparence de 
poupées en porcelaine niais 
vraiment, celle année, à cause 
de noire climat vraiment ex 
eeplionuel l heureusement ) il 
faut de toute nécessité, proté­
ger sa peau, sans quoi on le rr 
gretlera amèrement quand la 
saison chaude nous reviendra

Gela ne veut pas dire qu’il 
soil necessaire de ton aerei de 
sommes considérables d«* un 
budict a I achat de cosmétique 
el I beu sait s’il \ en a sui le 
marche! | ai préparé pont me 
lectrices un feuillet sur les soins 
du visage que j’adresserai avec 
plaisir a toute lectrice qui m’eu 
ter,a la demande accompagnée 
d un timbre de 4c pour Irais d« 
poste. (On m'atteint en adrcv 
sanl simnl'-menl ses lettre^ n 
“t oiiS'iie 19am hr", 29 I < me t 
nie Ste ( ’alberine Montréal i 
^ oils trouverez dans ce feuillet 
non pas des annonces de eu ne* 
tiques mais d«*s conseils tout à 
fait desintéressés sur 1rs soins 
du visage qu’il vous importe de 
connaître si vous êtes soucieu .e 
di* votre apparence.

Naturelle ni mit, le visage n’est 
pas la seule partie de l’anatomie 
féminine qu’il importe de “soi 
'fiier’’, non seulement en hiver 
mais en tout temps aussi j’ai 
Pn’pare toute um* série nom 
mes lectrice de ces l’eirllets. Ms 
rM.p.pl (|(.«. so'ns (Fs veux, des 

'■hevcnx. de la imv.greur et d 
ba gra;sse ^x^e- s ve du d V*'op

"e* 't et flu raf'erm ssemcm 
'9| li'is*»’ • de la sunnression ’es 
“’ e»da:dissa.qs ,>c;é|s f0|l(.»s 
b^ites-m'en la demande accom- 
iwurnce d’un timbre de 4c pour 
bai un et ie vous les a(l**esserai 

dans une envehippe décrète ri r 
'^ponant nnctr*c indication 
d origine qui pourrait être coin-

%

demandez la

BIERE

promettante pour vous Et lors*
vous avez quelque problè

• « «iee se rapportant a la beauté 
n besitez pas a m’eu faire part 
je serai heureuse de vous con-

( Suite à la j) ige 4 )

SERVICE D’AUTOBUS

Thetford Mines — Plessisville
Montréal Ste-Angèle

L'autobua purtiinl do Thetford Mme., à 7.,'iO inuoTort f, 
l'htsuisvillo pour Montrful iinmôdiutcnicitt.

Arrive à Montréal à J2.00 A.M.
Dépurt de Montréal 5.30 lues l-.M. arrive à Thetford à 10.20 I*.

*

l fuir informntxom dmlrcnser

THETFORD MINES : Terminus.

BLACK LAKE : Restaurant Couture.

PLESSISVILLE : Terminus Central.
MONTREAL : 1296 St-Christophe près Dupuis & Fr

Téléphone : Marquct 0306.

i. v



wmem

■y- ■ ■

'

«»**U «IM.

Knfi

VA* Vy y
y^A;

VM /*•*

>;• v

HKjfW
mmm*
■0mm'xwî’j: ïÙs>.K 

îWT A

y.v*l

J V*î
» •#>

*,-v•* ?/’ w** i • ;*;. « * » «<■AU •}' »* ’•'•*• f,'Jh M/ r ?•.>,. * v
/•îT&jCTK-. ■a»

ll»iM».»i"iWMilü

Lÿfla

IvCÎT'
: • •'••/ . -, :. 

••:>' -•■-

:' •"•■.'■ •: : •;

:' ••■■■••■

■

••V; "Z-:.
ï‘

y;-- ■■■■■>:y.MOT BailiES s H
îjfiSîSjSfjÿ;: ySi’^&N-Aj &■:$•

8888»

PÉMNHPMiI ü «iNÉrpF mmm
mms

Mi
jOX.V'

' ■ •
.

. ■

vmmmï

.
8:. ■:'••

imomm«■HH

«taiiibcurh i jouer valant «pianmlr 
valant qtiitr/a» sons . . .: tri 
ta papier-monnaie en iihu^«*iMoiiimt il oiim

mai
ïjho raoontimoi n aimn

I.intendant il Mcnllc •‘tait vomi
vaut que non

iRWfc

fhi adopta ta dos blanc 
«les cartes à jouer <|iii abon- 

liaient au magasin. parait-il. SurV JWil fiffL* ~
h’ dos de lu «lame de trMIe. par 

exemple, on écrivait: ’Ron pour la 
somme de quatre livres”. L'intendant signait 

et posait son sceau de cire. Le trésorier «ta la 
colonie signait. Parfois, le gouverneur signait aussi. 

La seconde dénomination était do quarante sous, sur 
une moitm «le carte. La troisième, quinze sous, prenait 
un quart de carte, avec des lettres initiales au lieu «ta 
la pleine signature. Apres 1720, on «Mit recours aux 
cartons, mais e était la même chose, en empirant, si bien 
«pie. rendu a 1 760, il y avait plusdcquatrc-vingU millions 
«le francs d<* ces écritures «pii n'étaient pas payées et

- --{j Efl J vendions à la
France moins cpie

nous n achetions d'elle, il comprit pourquoi le Canada 
se trouvait sans argent.

Les habitants avaient recours au tr«ic. à la manière 
des Sauvages. Cet état primitif était par trop gênant, 
lui sus. depuis 1681, le roi envoyait un détachement 
«le soldats pour garder les dépôts de pelleteries et mettre 
obstacle aux maraudes «tas Sauvages, mais il oubliait 
«le le payer toul en ordonnant de le faire vivre.

I)«* M«alitas conçut l'i«lée «ta fabriquer de Purgent 
au moyen «le sa signature, dans l’espoir «pie le roi 
lui ferait I honneur de rencontrer ces obligations. Le 
roi approuva la mesure et ne paya guère. Faute 
«I imprimerie, on devait écrire ces sortes de ''bons*’ 
a la plume; faute de carton, il y avait ta papier ordinaire, 
mais celui-ci était tellement ordinaire qu'il n'avait 
aucune consistance.

ali
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S.-Cœur de IVïarie

Funérailles de M. Ovide Gagne

Dimanche le !‘l février déce- 
i «lait M. ()vi<ta Gagné époux de 

K< se Dlitna l'a«iuet, à l’â^c de 
. ans et 11 mois. Son service 
; et sa sépulture ont eu lieu le 

2.^ février, dans cette paroisse. 
Le Service fut chanté par Lab­
ile l'roulx curé de la paroisse,

' assisté «les abbés Gravel «v* 
Rounjue comme diacre et sous- 

I diacre.

Portait la croix: Joseph For- 
I tin. Conduisait le corliillard : 
l Gérard (îroleatt. Les porteurs i 
I étaient: F.phrem Groleau. Dida-

NOS FUTURES ETOILES

q ira tu» colorât u re «le Winnipeg, et 
C)uébec. seront les prochains concur*

n concours national Nos l;utures étoiles que Lon en 
au réseau l'rançais de Uadio-t'anada. le «limandu 
'^ heures «lit si|*««*

et* bontaine. Kmile Lurcritte. 
Hilaire Perron. Joseph lacqucs, 

| Joseph Paquet. Portait la ban­
nière du Sacré Coeur: Wilfrid 

| Drouin, I renié Perreault. La 
quête fut faite par MM. Ovide 
Paquet et Alex McCutchcon.

Il laisse pour pleurer son é 
pou se, I fils: Philomon «le R« * 
bertson, Ivosario de I hetford, 
Arsène «le Grainby, Dollard «le 
cette paroisse. Il filles: Mme 
Aimé Roy ( I \ose Anna Gaifné ) 
de Montréal. Mme Emile i.c 
vasseur (\v«»nne) «le Montréal. 
Mme Edmond ( r< teau (Marie 
Anna) de Montréal, Mme Rol­
land Doucet ( Atnanda) de I hei- 
tonl, Mme Rolland Gautier \ 1 i 
ce) de St-Séraphine, Mme 
Weldy Langlois (Lucienne) de 
Grainby, Mme Henri Thibodeau 
( Reatricc) de Montréal. Mme 
Paul Aimé Débuté (hîannettc) 
«le Montréal, Mme Léo Miron 
(( lairc Hélène) «le Montréal. 
Mlle Ro!lande Gajjné «le Mont 
réal, Mlle Denise «le cette j>a 
n isse

Ses Ireres et soeurs: C léophas 
( «ai^tié «le Montréal, Mme \\ il- 
frid Halle O Hi1 ci tie) de (iramby 
Mme \d«)lphe Cii^ttère ( Mériî 
«la > de Montréal.

Ses belles-,s«leurs et beaux-frO- 
res : Mme t léophasCi at^tté, .\1. 
Wilfrid I la lié. M. \dolplte Gl 
guère.. M. et Mme C yrille Pur 

. ip‘on, AL et Mme Ovide Paquet.
Mme lean Paquet, M. et Mme 

i 1 Irie Lachance, M. et Aline Al- 
| ired Lessard. Ses belles-fille» :

Mme Philemon (Exilia Perre- 
I nuit ). Mme Rosario Gagné (Ra 
eliel Henri). Mme \rsène Ga 

} lt 11 é (Jeanne Henri). Ses gen­
dres: .MAL Aimé Roy. Emile 
Levasseur. Roland Gauthier. 
Rolland I )« aicet, 11enri Lhibo- 

I deau. Paul Aimé Delate. Léo 
Al iron.

Il compte M) jo tits enfants: 
Gertrude Gagné. Kmilicntie. 
Lliérèse, Icanne (l’Arc, (ïermain, 
Simone, Alonicjue, Rose Aimée, 
Jean ( lande. Rénabi Gagné, 
François Roy, Nicole Levasseur 
Norbert, |ocelyne. René Levas­
seur. Gaétan et Rita Gajjné, De 
nis. .Marcel, Rcrnard ( rotean. 
Doris, Réal, Henri, Réjeanne, 
Lucille, Marcel Cia^né, André, 
A von. Normande, Lise. Robert 
Gauthier, Muriellc, Cîérard, 
Maurice Langlois, Normand, 
Pierre Lbibodeau. Réiean. 
Francine. Gérard Delate, Gaé 
tan M iron.

Ses neveux et nièces: AL et 
Mme Wilfrid Provost. AL et 
Mme Gérard Paquet M. et Mme 
Léonard Paquet. M. et Mme 
Joseph Paquet. AL et Mme Ar­
sène Vaclton, Al et Mme Adal­
bert Lac 1 tance, Révérende Soeur 
Ste-frene des Soeurs de ^te- 
Anne de ^lontréal. M. et Aline 
A\ ilbam («ilbert. AL et Mme 
l;,nii|«» Lohoux. l'ené Pupiet, M. 
et Mme L’onel lacnues, AI. et 
Mme Lauréat Jacques. 1

An nom do ceux qui 
souffrent...

Assistaient aux funérailles: 
AL et Mme Hilaire Perron, AI. 
<*t Mme Tretflé Perreault, AL et I 
Mme Wilfrid Drouin. AL cil 
Aime Hernias Couture, AL Ar­
thur Perron, Al. et Aline Ar­
thur Lachance, Plrlibert Drouin i 
\\ ilfrid \ ai lion, AL et Aime Vé- 
nérand Otiirion, M et Aline
I anlirer lloldu■*, C)<IîI«>n Ouirinn 
( «é«léoii Cîilbert. William l.an- 
«Irv. AL et Aime Irenée lacqucs, 
\rcaditts Auclair. Ronaldo lac­

qucs. ( )nier Lachance, Mnhoii* 
s«‘ \ allière. AL et Aime Thomas 

I essard. losenlt \ allière. AI. et 
Mme Irenée Filin-n. Mme * F ho-1 
«nas Perron. ( lément lacunes. 
Phi lias Lachance, AL et Mme
Aimé .Martineau. AL et Aime
Joseph Jacques, Mme loseph.

Voi liout prrm^tKront <t« (Jtffuirr 
davanlagp lr »rrrirp yratuil da 
irantfiifiou dp tanÿ.

Vol dotii prniicttront tir v«*iiir pii 
.tiilr aux virtiinri il'iiioiidallom, 
<)'r\|i|o«ioni, «l'iiirptiilip», elr.

N’o» «ton* pprnirllrout ilr pour- 
.nitip l'otuvtc ilri uvatil>po,u*i 
p« dr» cliniipip» niutiilri liirriiralri 
•'I ilriitairei.

Au nom de cette jeune victime 

que l’incendie met sur le 

pavé. . . Au nom du trappeur 

Idessé* qui gît inconscient dans un 

avant-poste médical . . .

Au nom de l’ancien combattant cloué sur un lit

... Au nom de tous ceux qui 

souffrent, la Croix-Rouge nous tend la main.
Elle a be soin de §5.()()().()()() pour combattre la misèn 

humaine sous toutes ses formes.

V O, «loin pmiirllronl »|p «rnir ru 
aitlo aux anripiii romhall.intl rl 
•nu iiiillirrt «|r CaiMilirnt ip«i 
romptrni »ur lj Croi\>I(oiif;p.

•* vS

.r/r yy

Fjiiiipn^iie: murs 15150 

Ob ject il du (piéluM*:
$ 1.250.0(10

Son ovuvvv n'rsl juin nis i ovminvv

a i.a nioiv-iton,i: « \>aimi:vxi;

QUARTIERS GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE:

Les Bureaux Lynn MacLeod Metallurgy Ltd
TELEPHONE : 3-6638

Fontaine,Al. Odilon Auclair.

A la famille en deuil nos plus 
sincères condoléances.

CHRONIQUE 

C H R C

Un Bottin du 

Mérite Agricole

lîernard Goidct revient sur les 
ondes de C 11 RC tous les soirs 
du lundi au vendredi inclusive­
ment à 6.45 heures avec son 
qui/./, qui obtient auprès des ra- 
diopliilcs québécois une faveur 
des plus marquées. Il s’agit de 
“D[TES-MOP*, une courtoisie 
de Moni... Devine/ le bruit mys­
térieux entendu au cours de cha­
que présentation et pour gagner 
le gros lot qui s’accumule de 
jour en jour, faites parvenir vos 
réponses à Concours Dites-Moi, 
n«>ste C* II R C. Québec. Le 
débat miniature est «les plus a- 
musants. et nous vous conseil­
lons d’être à l’écoute tous les 
soirs. 6.45 heures p.m., du lun­
di au vendredi.

COLETTE et ROLAND

A 10 15 heures de l’avant-mi­
di. les mardi et jeudi, nous re-

fous avezJe RHUME?
Enroyez-le avec ler. S•

nHOMPNEDCUDOUUUR

Grtsu liiltilW 
éCHfli'Il (5(

► Aipiroz «impUmenl 
v«p«urt adouciHant*!, bien 
f a 1 i a n I n i pour obtenir 
prompt «ouUgvmtinl. Son 
action ait rapid*I Procurai 
voua un* bouttllU aujour 

F d'hui. 17f.46

L'année 1950 mar(|ucra le soi­
xantième anniversaire de fonda* ! 
lion de l’Ordre du Mérite Agri-i 
cole. C’est ce que nous apprend j 
un communiqué du Service de 
I Inlorination du Alinistère de 
l’Agriculture précisant (pic. bien 
«pie tonde en 1SS() par l’honora-i 
ble Honoré Mercier, premier 
ministre de ia Province, c’est 
en 1S0() que se tint le concours 
inaugural du Mérite Agricole 
auquel prirent part 54 cultiva-! 
leurs de la première région en*1 
globant 13 comtés de la région 
de Montréal.

|
l'bitre autres manières de sou­

ligner cet anniversaire qui cou­
ronne une fructueuse étape de 
l’agriculture progressive du 
Québec, le Service de la Propa- j 
garnie du Ministère de l’Agri-i 
culture a pris l’initialivc de pu­
blier le catalogue comptai des 
décorés du Mérite Agricole. Ot* 
y relève les noms de 216 com­
mandeurs. 2046 officiers et 1510

(Scitc de la page 3)

seiller sans que cela ne vous 
engage en rien. Ce journal a 
retenu mes services pour vous 
renseigner, donc vous nave?, 
pas à avoir de fausse honte de 
vous adresser à moi.

commandons à tous les radio- 
philcs d’être à récotuc de C II 
R C alors nue tas célèbres duet­
tistes COLETTE et ROI.WD 
sont sur les ondes COLETTF. 
et ROLAND interprètent tou­
jours quelques pièces à succès.

Mardi le 7 mars, ils chante­
ront : DANS VOTRE COFUR... 
CHANTE’ UN POEME... et 
TR A LA LA...

Soyez des nôtres.

"LA MINE D’OR”

“LA MINE D’OR” le pro­
gramme questionnaire le plu.> 
populaire sur les ondes de la 
province. Ecoutez et participe?, 
a ce concours facile et des plus 
intéressants présenté tous les 
mardis à 8.30 heures p.m., sut 
les ondes de CHRC. Il suffit 
tout simplement d’envoyer vo­
tre nom et votre adresse h LA 
MINE D’OR, Poste C TT R C. 
Ottél)ec ; ctpo ur doubler votre 
prix avez soin d’inclure une 
preuve d’achat du produit an­
noncé au cours de l’émission.

de $50 à $1000
Sans endosseurs ni garanties négociables
Vous pouvez emprunter de $50 A $1(XX) 
sitT-lc-cJuwift A lu Household Finance, 
la plus ancienne et la plus importante 
compagnie de finance nw Canada faisant 
affaire avec le grand public. Elle vous 
prêtera de l'argent pour régler de vieille*; 
factures, telles que des comptes de mé­
decin, de dentiste, ou de * ‘ s,
ou pour parer A toute évent

Dos prêts sur votre propre signature
Vous u'nvcz pas besoin d'endosseurs ni 
de garanties négociables A la JIOUSE- 
IIOLD. De sorte que, en cas d’urgence, 
vous recevez l’argent dont vous avez 
besoin sur-le-champ, quand vous en avez 
besoin! Les conditions de rembourse­
ment seront choisies de façon A répondre 
à vos besoins. Vous avez (j. 12. 15 et 
jusqu A 2-1 mois pour nous rembourser.

4 sur 5 préfèrent la Housohold
Vous aussi vous aimerez le service I IEC. 
prompt et courtois. Par conséquent, si 
vous avez des ennuis d’argent, n’hésitez 
pas A venir nous voir ou A nous 
téléphoner dès aujourd’hui.
La plus importante, la plus andenne maison 

de prêts domestiques, au Canada
DE L’ARGENT QUAND VOUS EN AVEZ BESOIN

HOUSEHOLD 
FINANCE

351, rue Notro Dame 
2iàmo étage Téléphone 3-4531 

THETFORD MINES, QUÉ.

chevaliers, soit 3778 médaillé: 
depuis 1890.

Le comté d’origine a servi d< 
base de classement de sorte qu< 
l’on peut voir le nombre d’agrl 
ailleurs de chaque comté de 1: 
province qui ont mérité les lion 
peurs du Mérite Agricole et 
raison de leurs succès.

On trouve également sou: 
une rubrique spéciale, la listi 
complète des commandeurs 
ainsi que les noms des juges d< 
ces tournois annuels.

Le communiqué souligne éga­
lement le fait que le concours 
1950 se tiendra précisément 
dans la région où eut lieu k 
concours intial.

^

UHC


